
•^•"» '2 « B » JEUDI 4 JANVIER 1940 
éjttetjtst WnMndalss» ont atteint la deux objectif• essentiels du eommu-
• • J W t o h » du lac. Inlame. qui ou» BOur résultat, dlt-ll. 

*** «•*•• — • u r M «**• « U l t c U - de supprimer lTiérolsme Individuel 
•Mija da sauta combats ont eu l ietnet d étouffer l'Ida» de nation. 
•MM. «m laàton de la tempêta et ds Auaal 1' • Osssmtor» —— 
at euig*. laa opération» mUitalre» ont oonawére-t-ll qu» l'armé» ruas», «aile 
4M a peu prés nulles. j qu'alM «M apparu» au oours des opé-

Daa» la» airs. — K e n d'Important ratlona contre la Flnland», «et « une 
à «Maalsi sur l'activité ennemie Au arméa sans idée para» qu» aaaerrl» à 
mmu d» la Journée du 2 Janvier.! u n e «Uoteture et («Idée par des In -
« • M avions soviétique» ont été abat- «PàM»» » et que catte Infériorité 
esta, év idenu ne peut manquer d» dUeré-

|dlMr sensiblement l'opinion sovlétl-
qu« sur réchlquler européen. 
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LE NOUVEL-AN 

Le matériel russe 
est ea si mauvais état 

que les Finlandais 
l peuvent en user qu'une 

part infime 

Le « fumier » de Staline 
Rome. 3 Janvier. — Sou» 1» titre 

« Le fumier de Staline » le « TWe-
grafo », Journal d» la famille du 
comte Clano. publie une net» dans 
laquelle, relevant l'expression d'un 
intellectuel bolchevist* qui voulant 

MM. S Janvier. — D'après des synthétiser 1» credo auquel se de-
ta obtenu» de milieux valent d obéir le» nouvelle» généra

nt», la matériel pria par les j tions communiâtes a dit : Nous som-
PlntandaU aux Ruâtes est pratlque-
ststat lautlliaabl*. 

L'utllatealon de» tanks set à peu 
prés nulle, d'abord parce qu» le» 
PlnlendaU n'en ont pas besoin, le 
terrain ne se prêtant pas à leur cm-
pMt. ensuite parce qu» es» engins pour 
• e a t en très mauvais état et. la plu- ! pour 

rata le fumier destiné à engraisser 
I» sol pour Mire naître un» nation 
nouvel»», écrit : 

e Cette phrase, qui prétendrait 
être mystique et héroïque et qui ne 
constitue qu'une ignoble offense 

personne humaine et 
dignité Indescriptible d» 

Le roi d'Angleterre 
et M. Albert Lebrun forment 

do» vaux pour km victoire 
et une paix durable 

"aria, • Janvier. — L* présidant 
d» la République a reçu A l'occasion 
du 1" Janvier le télégramme suivant 
de 8. M. le Roi d'Angleterre: 

e Au début d'un» nouvelle année 
qui trouva nos nattons si étroite
ment unie» en un» lutte renouvelée 
et définitive contre le» forces bru-
MMa d'un» agression lassos»», j» 
vous adresse. Monsieur le Président, 
mes v a u x le» meilleurs et les plus 
ohal»ur»ux pour votr» santé et votre 
bonheur et pour 1» succès du peuple 
français dana la» grands efforts qu'il 
fait an commun, avec son allié bri
tannique, pour la défense des libertés 
qui l»ur sont al obéras. 

> C'est avec la plut grand» con
fia nos qu» j» prévois l'accomplisse
ment d'un» victoire commun» qui 
permettra k nos pays respectif» d» 
jouir des bénédictions d'un» paix qui 
ne sers plus troublée par la» menacée 
répétée» d» violence, d» la part de 
oeux qui ont manifesté si vislb'»-
m»nt à leurs voisins. l»ur tvsrtlon 
d» tout» paix, autr» qu» oel'.e d» la 
sujétion et de l'oppression > 

A. Lebrun a répondu par lé té-

part du temps, irréparables. Icelle-ci. trouve son application ess 
Las canons de campagne ne s .nt Jours-ci devant les tranchées dé 

utliuableé que dans la proportion l'Isthme de Carétle. dans le sens 1* 
de i à 4 « Lee canons snt l tsnks . Plus èpouvantabteraent littéral du 
Ms mltrallleuee» et lee fusils auto- mot. 
ma tiques sont souvent aussi en pi- * **" effet, des dlsalnes de milliers 
taux état du fslt du mauvais entre- <>• so'.dats russe lancés à la boucherie 
tien, d» lamplol des balle» explosl- n * * ° n t malh-.treusemént pas autre-1 légramm» suivant: 
«va. d» la neig» s t de lhumldlM. I m , n t traités que le fumier. M fumier j t g , i u j » , t é 1» Roi Q«org» VI, 
Las avion» sont Inutll lssbe» On I humaine qui devait eriirral»»»r le »o! • Londrea. 
peut oapendant se servir quelquefois p o u T f , J r * * U T S , r '» victoire de 8t«-1 , Profondément touohé des voeux 
dé pièce» de rechsnge . I qu» Votr» Majesté m'a adresse», j» la 

Hitler aurait envové iM' E d 0 u , , r d D â , a d i e r p r é c i s e E*mTttï222,2 Tu 
i m i c i a t i i a u i c u v . i v c « e c r é t R i r e d e lll S D N I bonheur personnel s t celui de Sa 

une mission militaire L8" xcm*trt fle l a *M"- M.j-té i. ES . »t tm v-ux qu. M 
. . , D i laide que la France apporte form» pour qu» i» p»upi» ontan-

aider les Kusses - I C I A nlau* p*rt*«* •*•* '« peupi» <»• 
a l a r i n l a n d e i France, au oours de l'année qui »'an-

*""*•• 8du". N..rc*».c'r.Ti;!..?«-, • J » ! > « „ - « • M DM.-! 0"»:J? •—*».<—•<*—*• 
Amsterdam 
à un appel 
mission militalr» à Leningrad, pour 
aider les Russes dans la guerre Son- ' 1» décembre 191». vous avez bien ; même conception de honneur et de 
tre les Finlandais. voulu aturer mon a t f n t l o n sur la ! 1» dignité humaine, leur même rea-

La guerre 
maritime 

Dent vapeurs suédois 
sont torpillés 

par des sous-marins 
allemands 

Londres. I Janvier — Lé vapeur 
suédois «Svsr ton» (2 415 tonnes) a 
été torpillé par un sous-marln alle
mand au large d» la cote d'BcosM. 
Il a soulé sn 00 secondes 

Vingt membre» d» son équipage 
ont disparu s t ans» autre» ont été 
reeu»UlU. 

D'autre part, le » Klruna ». Jau
geant 6484 tonnes, a annonoé par 
T S F qu'il coulait lentement à la 
suite de l'attaqua d'un sous-marln 
allemand. Il a»donné sa position à 
500 mlllas su nord dss Açore». 

pour 

EN FRANCE 
La banque de Syrie 

et du Liban 
a souscrit 141 million» 

de franc» 
de bon» d'armement 

Bajiuuth, S Janvier. — La Banque 
de Syrie et du Liban a souscrit, dé
puta i» début de» hostilité», pour un» 
« m u n i d» 141 million» dé franc» de 
bons d'armement et de 1» défense 
nationale. 

LES DECLARATIONS 
DE SALAIRES 

novembre ltM 
ayant supprimé l'impôt sur la» 
Miras pour les revenus de cette espèa» 

an 193» — et cela en raison ds 
à M source de est lm-

de 1940 — oartalnt 
as sont demandé si la déclaration an
nuelle des salaires à la charge des em
ployeurs et devant être fournie pour 

perçus sn 193 
la perception 
pot sur las si 

trlbutlons directes était encore néces
saire pour les salaires dé 19». 

Ostte déclaration est toujours obli
gatoire... 

Elle ne servait pas seulement, en 

Dans la loi de finances 
Voici quelques-uns* dss dispositions 

définitives de M toi ds finance» votés 
le t l décembre sur de» questions qui' 
avalant donné lieu à discussion entre 
M Chambra st le Sénat : 

Las réductions d Impôt pour distri
butions de U s i n e s par augmentation 

sont 

s d u T r i e w s Cbronlcïe i l à «*•*•, S Janvier. — M. Ed. Dala- i n c n o e ' « « ^ « u n i u i que m r r -
* ~ - - m m n •' • l i n n n 1 dis* a a d n W le télégramme suivant i «•»» *•"* » • e»*rlflc« commune con-

illltalr. à Leningrad' pour « **r un télégramme, en date du » *PV**_ »u_ ^ , £ * _ _ P " J e " I 

AU VATICAN 
e a repris 

• « s audience» publique» 
Cité du Vatican, 3 Janvier. — Le 

Staline, dlt-ll, avait demandé le résolution adoptée par l'assemblé»! pect d» la paroi» donnée, leur même P a p e à ^ ^ m a u d l e n o e 4 p U b i i -
.D.lf.. do 14 décembre, à ls l smour de la liberté, la Franc» n s » » i q u # a i p r é J u n < ^f^^ interruption —pour» des officiers allemands qui de ls 8. 

combattirent aux cotés des Flnlan- suite de l'appel finlandais. àl 
gala au cours de la guerre de llbé- ! s Aux termes de cette résolution. { son 
ration d» 1918. Ces officiers constl- le secrétaire général d- la S.D.N. est i terra» aux agresslona crlmln»r.e» qui 
taxant l'élément principal de M mis- autorisé S prêter le concours de «es ; ont plongé tant de populations lnno-
eton. maintenant partie pour Lénln- services techniques pour l'onaanlaa- ! centes dans le deuil et l'esclavage Et 
grad. pour aider las Russes >. : Mon de l'assistance à la Finlande et 11 j j'ai la plue ferm» confiance que leurs 

On a, dit-on. su beaucoup de mal est aussi autorisé, en vertu de ls ré-1 efforts poursuivis tans répit Jusqu'à 
à persuader les hommes qui. 11 y a solution de l'assemblée du 4 octobre i» victoire commune, assureront à 
vingt ans, as battirent aux cotés du 1937 g consulter las Etat» non mem 
Mârééfisl Mannerheim. d» faciliter M t>res en vue d'une éventuelle coopé 
lutta contrs celui-ci. 

Manque de patriotisme, 
absence de cadres, 

déficience du matériel, 
telles sont les raisons 

l'Europe un svenlr paclflqu» et libre» 

ration Un échange de voeux 
Vous me demand»». de vous faire - | _ _ _ J - . , J _ _ , 

connaître les disposition, du gouver- entre le président 
nement francal» à cet égard. dp la République de Pologne 

I n répons» à cetta communie»- , g | M Albert Lebrun cett» communica
tion. J'ai l'honneur de vous rappe-

11er que la France s'est pleinement | p , , , , 3 janvier. — A l'occasion du 
I associé- à la résolution votée par; J o u r d e y%a u président de la Ré-
I l'asssmblé» le 4 décembre dernier | pupu^ue d . Pologne » adreaaé au 

(fa l ' é c l i e C d e l ' a r m é e r O U g e , ' I ' l u ' ! ; ^ l , 1 ™ * ^ ^ " i S u ^ P * * n t de la République française, 
en dat* du mêms Jour. Elle entend , J f t é l é K T a œ m , suivant: 

d i t I « O S S e r v a t o r C TOmanO» d o n e assumer, dans le cadre des dls-

que» après une brève Interruption 
liés d'Angleterre et de» Dominions I d u , à 1 % b « e n c e q u M i w u > d < ^ ^ 
,nt égalsment résolus à mettre un n m ^ Q f touriste» _ dan» la villa 

Eternelle su moment des fêtes de fin 
d'snnée. 

Cinq mille personnes dont plus de 
cinq cents couples de Jeunes mariés 
ont été reçues mercredi par le Pape 
dans la grande salle des Bénédic
tions. 

EN HOLLANDE 
Le président du conseil 

veut croire 
en une paix possible 

La Baye, 3 J ..vl»r. — L» prési
dent du Cons'll de» ministre» Le 
Jonkheer d» Qeer. dans un discours 
radiodiffusé a déclaré 

d» capital des sociétés sont prorogeai 
jusqu'au 10 Juin 1940. ai dans un délai 
da cinq ans, uns réduction de oapital 
Intervenait ou une opération quelcon
que Impliquant remboursement direct 
ou Indirect du capital aux associés, les 
distributions de réserves seraient dé
chues du bénéfice des réductions, 
droit d'apport réduit à 0.21 % « t 
maintenu Jusqu'au 30 Juin 1940. 

Le régime des fusions de sociétés est 
effet, à l'établissement ds l'impôt sur Bror<>«* Jusqu'au 31 décembre 1*40 
les salaires, mais servait également L a contribution foncière de 1940 sera 
au contrôle des déclarations lndlvl- diminuée d'un pourcentage égal à ce-
dusllss dss salariés sn o» qui concerne'1111 d M loyers non recouvrés t u s 
leur impôt général sur las rsvsnus. échéances d'octobre 1939 et de Jan

i n e n'a donc rien perdu à ost égard v l * r 19*° 
d» son utilité. Uns loi ultérieur* déterminera la 

Cetta déclaration par les employeurs mesure dans laquelle pourra être re
devra comprendre en 1940 une oolonne D"r* l e préjudice subi par les proprlé-
eomplémentalre donnant le total des ttlree d'Immeubles en suite des réduc-
retsnues opéré»» par aux sur lss sa- : tlons ou résiliations de loyers, 
lalree pour la contribution nationale' Lft patente ne sera due pendant 
extraordinaire au oours ds l'année 1939 ' l'exercice 1940 que par quarts selon la 
C»tt» indication doit êtr» complétée durée d'ouverture des établissements 
par celle des chsrges ds famlll» des qu'elle affecte. Le Sénat n's pas adopté 
salariés. I t 11 faut entendre « charges " l a Io1 n e contient pas la disposition 
ds famllls > au sens fiscal et non pas l u l Prévoyait la réduction d» la pn
eu sens des < allocations familiales « . tente suivant l'Importance de la dlml-
Pour o » dernières, les enfants ns nutlon du chiffre d'affaires 
comptent qus Jusque 14 sns ou 17 ans Pourront être Inscrits aux frais <rt-
sn cas de poursuite d'études. Au sens "éraux par toutes entreprises les me
naçai les enfants sont compté» < à rn<"" dépensée de publicité qu'elles Jus-
onarg» > jusque i l ans. 

Après l'incendie 
du « Central Liberté », 

à Lille 

D»ux cents l ignes téléphoniques 
o i t été rétablies en qnelqoes jours, 

mais il reste 
un grog travail à accomplir 

Dspuls dimanche, quelque cinq cents 
techniciens s'affairent à rétablir le 
réseau de quatre mille lignes environ 
détruit dans l'Incendie du Centra-
c Liberté «. 

On ss doutera du prodigieux travail 
à accomplir al on songe à ce que doit 
être, dsns l'inextricable fouillis résul
tant ds l'amas dss décombres, la re
cherche des fils à raccorder. 

lux cents lignes ont pu êtr» réta
blies en quelques Jours sn rellsnt des 
anelens abonnés du Central détruit 
aux centraux automatiques < Boltelle » 
et « Paldherbe > où 11 existait de nom
breuses places libres. D'autres abon-
nès seront ainsi e dépannés > à la fin 
de la semaine. 

Oeux qui restent seront relies à un 
nouveau e manuel s qui doit être Ins
tallé Incessamment au nouveau Cen
tral < Liberté » déjà construit pour 
remplacer l'ancien. C'est évidemment 
un gros travail et qui demande quel
que délai mais on peut faire confiance 
aux techniciens des P.T.T. 

Un» réunion 
de la Commission départementale 

du Nord 
La Commission dèpsrtementale s'est 

s A U « u n d . l'année nouvelle. 1. L ^ * • * » . * • * **<**"• <**• >• I TSSJSX^TiL ±,\£*!?e2Z\*!ï 
OrM du Vatican. 8 Janvier. — Les fnrrr,.. nr*vi i« n»r i H dit», résolu.1 tiens à exprimer à Votre Exoellence, 

éJsvMl.noM d» l'armée soviétique font î f ™ " ' ? „ „ - « , ^ ^ s s L r t a n A VEv»r.1 1« vceuxTea plus ch*l.ureux que J e ! ' " m » tu teur d u n e table d» confé- le t M. Jean Poitevin secrétaire gêné™ 
l'Objet d'un, longue étude dsns i T ' ^ n d e T t t a o u r ^ " « * " " * * , f c r m . „ « J o u r avec la g^v«Mtll**»> V ? . **•»*»» •* P»1» «uraM.. - .» — ^ 

qui est.- ' \ r ^ " * v » v v Ï Ï 5 ï ï s 1 - rv .ne .1 . g j p o l o n a l g . tout entière pour 1. b»tt- - ~ ' - * ^ * ^ m e U i # U T - " u « 

CARNET 

pur 

DERNIERE HEURE 
Au Congrès de Washington 

4) — 

LE MESSAGE DU PRÉSIDENT RDOSEVELT 
précise la position morale des États-Unis 

dans le conflit actuel 
« II y a une grande différence entre tenir une nation 

hors de la guerre et prétendre que cette guerre ne la 
concerne en rien. » 

« Que deviendront nos enfants si le reste du monde 
vient à être dominé seulement par une concentration 
de forces ? » 

Washington, I Janvier — La trot-1 
alème session du 76- congres s'est 
ouverte mercredi à midi. 

Après là procédure habituel'.», les 
membres ont entendu le message du 
président Roosevelt sur l'état de la 
nation. 

Le préaident a dit notamment: 
e AU moment où le Congrès se 

] réunit, le choc des guerres enkurope 
mes-

Mals nous devons regarder l'ave
nir et voir Ms possibilité» existant 
pour nos enfanta al le rast» d u 
monde vient à être dominé semé-
mont par un» concentration dé 
force», même si aujourd'hui, noua 
somme» une nation très grande »t 
très puissante. 

Nous devons regarder devant nous 
et voir les effet» qui en rèsulterslen* 
pour notre avenir al toutea Ma be l 

vous annoncer les fiançailles de 
leur fils Maurice, aux Armées, avec 
Mademoisel le Paulette Lcmaingre. 

30, rue Fosse-aux-Chènes , R o u -
balx. - 3 Janvier 1940. 82853d 

Mariage 
— Le mariage de M'" Odette 

Louis avec M. Adolphe-Jean 
Gnenix. avocat au barreau de Lille, 
aux Armées, a été: célébré en 
l'église du Sacré-Cœur à Lille, le 
samedi 30 décembre, dans M plus 
stricte Intimité. 15448c! 

Nécrologie 
On annonce la mort, survenue 

îa présidence de M. Ernest"couteaux" à Arras. dans sa soixante-treizième 
du Nord, année , de M. Jean .Paria, ancien 

Naissance 
— André a la joie d'annoncer 

naissance de sa petite 
Michèle-Denise . 

De la part de M. Marcel DelsaUe • naA nature, de commencer 
(aux Années ) et de M—, née I ***• * " u " oMcuaaion sur le , af-
Solange Liévin - Tourcoing , .I faire» étrangère». Mal» 11 est lmpor-
2 jan'vier S S ^ . ^ T ^ J ^ l ^ ^ Z ^ ^ . T j l ^ l 

i M M l t M S n « b u t ave , n d è e « « ^ ' . " ^ ' ^ v T r T 2 2 . 
notre gouv .rn .ment abandonna o» d e v n l e n t m e n « •! i m s ( r u o . rar l l e 
néglige la grande signification de sa d u m o n Q > e t a l t f0rcée d'honorer la 
politique intérieure. | m . u i œ p c s » par un» autorIM mUU 

, Le* forées sociales »t économiques ^ ^ o u , . u 1 # u r é u l t interdit d'ho-
Boulnois-Lerouge sont heureux d e , q u l o n t été mal »mployèe» outre 

pour notre avenir al toutea le» pe^ 
tltes nations à travers lé monde s» 
voyaient ravir leur Indépendano» o u 
devenaient vassales de systèmes mil i 
taires relativement vastes e t puls-

Fiançailles 
— Monsieur et Madame Henri; 

gouvernement français cas où le vainqueur de corn-
une sol-

« Cattsi 1 a tore Romano 
^ M * t C ! i 7 v f , n - « l ™ l ' S n ' r s . t ™&" eV*»Ve»'£m '<£»* t 5 - 1 W w personnel de Votr» • 11 n i ! Il g - ? ? * * - . T ? * 7 

i £ , ! ^ t au £ , 1 ^ 1 ^ ' ^ ™ « u P < — » " " « * P1*» « •* o e l u l a* ta ***"*• l n d l - 0 1 V b l f - s Z t g d T m U i la v icUmT 
WkemSTmT ~ « " ' ' » « ^ " coopération avec l e . I ment un.» à la M « » d > » . M lutta , % ^ ^ u ^ "entendre tm 

L ? J o u r n » n u Vatican est d'avis » « • « • ^T™*! ^ T ^ " ^ ^ ^ m ^ f J L ^ l ï J ï ï ï * - ^ * , " * , w * « • " 2 T 2 SZ 
q u . l'échsc subi par l e . troupes so- •némbre» de 1» 8.DJ.. qui voudront s Au M t t s M e t r i f le so frsn- , mp, ^ „ j ^ ^ ^ , e t Je suppose 
u n i q u e s en Finlande n'est pas s e u - ' * f<">'"™«' «ux rsoommsndstlons cals l srmé» PolonsMe » ^ 1 " » " que ce» voix seront e n t e n d u e T ^ 
Mènent un échec passager, mal . du- d» la I.D.H « | avmbo'.e, v vant d une / « , « n ' t * | le» belligérants. . ^ 
rabt». qui. dlt-ll. »nt»me sérlsuse- = = | d'srm» séculaire, Je souhslta ardstn-
aasat 1» prestige mllltairs ds l'UJl r K I r u l v r I nwn» que la victoire, réoompen»» des i* g e / interrompt 
»*. s t révélé Ms grave» déficiences tJi LHllN^ | sacrifiée» communs, vienne prompt»- , navigation sur les (Utme* I bassement» d'enseignement 
tM l'armé» rouge I ment couronner le» glorl«ux d r » - | * " ""wegassor» mur les neuve» La commission • d.mandé qu'un ré 

• -ÎM nombreux facteurs, selon ce _ . . , , I peaux d» la F r a n c pour qu'elle et le» canaux dacteur de la préfecture soit spècla 
jcsjraal. expliquent cetta ln»ufnsan- P l U S i t U r t p t i n t t « t r i t l l I O M M puisse continuer, dsns le monde p a - | . _ . _ . . _ . . !«*. dans .l'étude des questions ss rat 

L* CommlMion a prit dlvertes iiéci- sellier général, anc ien conseiller 
• ' ï i r . a ^ p î o u v T L proposition, d . ' "utUelpml. membre de l'Académie 
M. le préfet pour l'exécution de tra- d'Arras et de plusieurs sociétés, 
vaux de menu entretien des bâtiments 
départementaux et l'achat de mobl 
lier. 

Elle a arrêté à 3 centimes par franc 
ls taux du prélèvement à effectuer aux 
prochaines livraisons sur la valeur des 
Ubacs ds M récolta 1838. 

De» prêts d'honneur et des bourses 
ont été sceordés à des élèves dss éta-

auraiint été 
repris par las Chinois 

Amsterdam. Janvier. 

Renseignements 
commerciaux 

mer Jusqu'à os qu'elles aient abouti 
à des révolutions, dictatures et 
guerres, sont les mêmes que nous 
nous efforcerons Ici d'ajuster paci
fiquement. 

» Ce fut avec prévoyance que les 
auteurs de la Constitution améri
caine réunirent dans un» phrase ma
gnifique les trois grandes idées: dé
fense commune, bien-être, général et 
paix intérieure. 

> Plu» d'un alécle et demi plus 
tard, nous continuons à croire avec 
eux que notre meilleure défense est 
l'accroissement d» notre bien-être 
général et de notre .paix Intérieure. 

» Dire que le bien-être Intérieur 
de cent trente millions d'Américains 
est profondément affecté par le bien-
être ou la détresse de populations 

norer Dieu. Nous devons regarder d e 
vant nous et voir les effets qui e n 
résulteraient pour nos générations 
future, si 1» commerce mondlsl était 
contrôlé par une nat ion quelconque 
ou un groupe de nations Imposant 
ce contrôle par la força militaire. 

Il est vrai qus l'hlstoirs «Ma »lè-
cles passés comprend la destruction 
des petites nations, l'assis, •tase-
ment des peuple» e t l'édification 
d'empire» fondés sur M força. Mais, 
en dehors de là moralité Internatio
nale plus grande à laquelle bous 
tendons aujourd'hui, reconnaissons 
1» fait pratique qu'avec les armes 
modernes e t le» conditions moder
nes l'homme d'aujourd'hui n* peut 
vivre plus longtemps un» vie civi
lisée.' 

e Lorsque le temps viendra, M» 
Etats-Unis devront mettre à profit 

appartenant à d'autres nations, cei ieur Influence pour ouvrir le» voies 
n'est que reconnaître, dans le» afîal- commerciales du monde afin qu'au 
re» mondiales, une vérité que nous 1 cune nation ne soit obligea plu» 
acceptons tous dans noa affaire» na
tionales. * 

» Mais 11 y a ceux qui Insistent 
avec bonne fol ,ou avec Ignorance, 
ou avec les deux, sur cette Idée que 

tard de rechercher par M fore» de» 
armes ce qu'elM peut très bien o b 
tenir dana une conférence pacl
flqu» ». 

S'attaquant aux propagandistes 

tachant à l'application du code de la , , , 1 „ «,»,,»« mimin-n rlvlllsatrle» > — ' i ^ " " ' — ue»iv»cji»ns • i application au coae ce la 
clflê. aa haut» mission civil isatrice s p ^ ^ , . n v l é r „ „ . l a H o l l a n d , ç ^ . fsmllls sn vus ds documenter les mu-

En réponse à ces vœux, le presl- menoent à être prises par la» glaça» ! nlclpalltés. 
dent Lebrun a «nvoyé à M Raezkta- »n raison du froid persistant. De» » 

| wlce. 1. télégramme suivant: glaçon, flottant» sont signalés sur la » . M _ , , _ _ „ . , , . . _ „ . . ^ u\A 
I a Je ramerais très vivement Votr» I Rhin, prés de Loblth.et sur l sWsal . 1 * * c o n t i n g e n t e m e n t e n b l é 

d e s m o u l i n s 

•s) »t peuvent être énumérée comme 
ssjlt : manque d'idéaux propulseurs. 
OU plua almplement de patriotisme 
tassa lss combattant», absence de ca
dra» s t d» chefs vraiment compé-
tsat» dans les états-majors, déflclen- Tchoung Klng. 3 Janvier. — Plu- , 
a» chronique du matériel militaire, sieurs pointa stratégiques auraient j Exxtallenc» du cordlsl message qu elle | prés de Nlmegue 
pénurls de» voles de communication été repris par Ms troupes chinoise» s bien voulu m'edresser à l'occasion! Le» navire» commencent à gagner' i ^ «Journal officiel» publie l'ar-' 
e t d» moyens de ravitaillement au cour» de» combat» livrée ce» 4»r-, du Nouvel An. au nom de l'héroïque, le» porta où i l . . t i endront la fin de ' rèté suivant relatif au contlngente-

L organe du Saint-Siège voit la mers jours sur "différents fronts, et nation polonaise. Je forms mol-1 la période de gel Iment des moulins et à l'orgsnisstion 
•eus» principal» de toutes ces dén- notamment dan» lss provinces du même les vœux les plus srdents pour Ls oansl d» la Meuse et du Waal. professionnelle ds l'industrie msu-
évanrs» dans le nivellement de l i n - Houpeh du Klangal s t du Chansl. ! que les armée» alliées recueillent ! libre la veille encore, était r e c o u - 1 n l é r e 

dtvtdu et là lutte des classes. Le». I 
forts Je prie Votre Excellence qui dut être brisée à l'aide de puis 
d'agréer tous mes vœux pour son tants remorqueurs. On «père p o u - | l r . 
bonheur personnel et pour l'»venlr ; voir ainsi maintenir quelque temps l q u # ' ébs*iù»^moiîi"n ""ss"TûtorTsé"'à 
de la Répub'lque polonaise, que la j encore la libr» circuUtlon sur 1» broyer pour la consommation lntè-

COTONS 
UVEstPOOL, 3 Jsnvler 1040. 

Américain: hausss 37: Brésilien: 
hauts» 27: Egyptien: Upper: hausse 
SS; Olaa: hausse 35 

Disponible 
bientôt la récompense d» leurs ef- j vert mercredi d'une couche d» g l . ee ! ***" h ~~ * t l t r * exceptionnel et par l j j" ! 1 "' •" 

I dérogation aux dépositions de l'srt. 1" ** 
' Ide l'arrêté lnter-mlnlstérlel du 37 Juin 

nombre de quintaux de blé 

très. Jour Prés. 

victoire commune rendra à ses glo-1 canal Plusieurs barrages de glace 
rieux destins. » ! ont dû êtr» rompu» sur la Meute. 

- notamment à Roermond s t à Sam-
i bek. 

— Le « Malborouzh apartment a s -
tel » a été détruit par un Incendie a 
Mlnneapolls < Etats-Unis i. Une dlaal-
ne de locataires ont et» brûlàa vifs. 

— L'approvisionnement an charbon 
»» Berlin et des grandes villes slle-
œ " , 1 " " t £ ' " , t ^ , u S . d a l p u . ' r , Isî!,''»*" cuirassés de 35.000 tonnes 

AUX ETATS-UNIS 
Une nouvelle série 

rteure pendant la période comprise 
entre le 1" Jsnvler l»38 et le 31 dé
cembre 1M0. est égal au double du 
contingent annuel qui lui est attribué 

Art. 2. — Les écrasements effectués 
en 1838 par suite de l'état ds guerre, 
en excèdent du contingent de l'année 
1939. seront Imputés sur le contingent 
global dss années 1838 et 1840. 

113S 1121 11.54 11.43 
11.36 1138 11.28 11.32 
—.— —.— 11.23 11.17 
11.29 11.21 11.1» 11.13 
— . — 11.02 10.87 
10.88 10*9 10.87 10.83 
—.— —.— 10.88 1088 
10.60 1055 10.53 10.50 

tes de l s civilisation, du commerce, 
ds l s culture, de l 'humanité s'écrou
lent. 

Ph. rrsnce-rrssee (37.722) 
Lé) ssfNveaa pont s tupeadu au-dessus da la rivière Paast iks 
srai eoastiro» la froatièr» f inno-norvepenne , près i* Pe l samo. 

que» Jours. Un froid trss vif sévit 
j actuellement sur tout» l'Allemagne. 
r — L'entraîneur hippique Jean Prat 

vlsnt ds mourir à 82 ans. A la fin de 
la dernière guerre. Jean Prat donna 
un million de francs-or pour empêcher 
notre êlevsge ds sombrer. 

— Un premier contingent a» MU 
nouveaux fonctionnaires de l'Etat, 1» 
plupart dea femmes a quitté Londres 
mercredi. L'évacuation ss poursuivra 

Jusqu'à se que 3.000 
nouveaux employé» st employées aient 
quitté la capitale 

— Près de Poitiers, un permission
naire Joseph Qigot, voulut frapper ss 
femme à coups de chais» dans un 
café. La débitants et son beau-père, 
qui a'interpoaalent, furent frappés s 
coup de couteau par l'énerguméne 
qui a été arrêté. 

— Aux environs de Rodez, un vieux 
berger a été trouvé mort de froid. On 
a découvert sur son corps un porte
feuille contenant cent mille francs. 

— En Suisse, la température est en 
bslsse notable et l'on s enregistré —31 
dans la vallée de la Brévlne. le record 
de l'hiver en Relvétl». 

— SX. Antoine Gifcceobbl a été nom
mé gouverneur de la Guinée fran
çaise en remplacement de M. Blaoher. 

va être lancée 

Washington. S Janvtar. — En Juin 
prochain sera lancé le < North Caro
line », premier cuirassé construit 
par les Etats-Unis depuis la confé-
rsnos d» Washington d» 1921. 

L» département de la marine an 
nonça que six cuirassés du mêm» 
type (36.000 tonnes), sont en cons
truction. 

Selon des renseignements de source 
autorisée, le « North Carolln» » por
tera une batterie principale de neuf 
canons de selae pouce». 

On évalue le» frai» -de construc
tion de 60 à 70 millions de dollsrs. 

Son frère Jumesu e Le Washing
ton », en construction dans le» chan
tiers de Philadelphie, «er» probable
ment lancé en septembre prochain. 

TRIBUNAUX 

— A Belfort un Incendie s éclaté 
dana les « Galeries Modem». ». Ce 
vaste immeuble fut, en moins ds cinq 
minute*, la. proie dea flaouno. XI n'y 
s d'autres victimes qu'un pompier, 
blessé en tombant d'une échelle. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE LILLE 

du 3 Janvier 1840 
— Propos défaitistes. — Le 2 novem

bre dernier, Albert Delcroix, 41 ans. 
cafetier rue de Tourcoing, à Roubaix 
a tenu des propos défaitistes dans un 
café de Wattreloa. 

Le tribunal l'a condamné à trois 
mois- ds prison et 100 fr. d'amende. 

— Ivresse et injures à un gen
darme. — Dernièrement Félix Lans-
aens, 34 ans. marchand de légumes 
à àrouscron, étant ivre 
trer dans un café du 
Manière à Tourcoing. Vu le rafua que 
lui opposait un gendarme 11 Injuria 
ce dernier. Il a récolté six Jours dr 
prison et une amende de 5 fr. 

Mars i 
Avril . 
Mal . . 
Juin . 
Juillet 
Août i—<— —«— —.— —•— 
Septembre » —.— —— —.— —.— 
Octobre —— —.— —.— —.— 
Novembre . . —.— —.— —.— —.— 
Décembre . . —.— —.— —,— —.— 

Recettes. — Aux ports de l'Atlas 
tique : nulles: aux ports du Golfs 
58.000; aux ports du Pacifique: nulles 

Exportations. — Pour la Grande 
Bretagne: 13.000; France et Continent 
48.000; Japon et Chine: 6.000. 

SUCRES. — Cuba prompte livraison, 
263: à terme sur Janvier. 185; mars. 
182; mal, 186; Juillet, 1(8: septembre, 
301: novembre et décembre. Incotés. 

CHANGES A L'ÉTRANGER 

les Etats-Unis d'Amérique, en tant d e s doctrines totalitaires, le présl-
qul in l té as suffisant à elle-même. | dent montre que ceux-ci, une toM 
peuvent vivre heureux et prospères a u pouvoir, pourraient lmpoeer 1» 
avec un avenir assuré à l'intérieur ' tTrannM aux nations entières a t à 
d'une haute muralll» d'Isolement l € u ra voisins pius faible», 
pendant qu». d» l ' .u tr . coté. l e a r e . - l . J j P r * « l a e n t *>oaeTe« a conclu 

. J e souhaite que nos enfanta 
puissent considérer l'année 1940 
comme une autre période où M dé-

» Je puis comprendre les senti-1 moeratle a Justifié son exssveno» 
ment» dé oeux qui mettent en garde ] en tant qu» meilleur Instrument da 
ls nation contre l'éventualité Jamais gouvernement inventé par r homme», 
plu» admlsslb.e. que noua envoyions ! ' • 
là Jeunesse américaine combattre sur 
la terra d'Europe. 

> Je puis aussi comprendre les 
souhaita d» ceux qui simplifient 
d'une manière exagérée la situation 
tout entière, en répétant qu» tout 
ce que noua «vons à faire c'est de 
nous occuper d» nos propres affaires 
et d . tenir la nation Hors d s la 
guerre. 

s MsM 11 y a une grande différence, 
entre tenir un» nation hors de M 
guerre s t prétendra que ostte guerre 
ne noua concerne en rien I 

> Nous n'avons pas à aller com
battre aux côtés d'autre» nations, 
mais du moins pouvons-nous nous 
efforcer, arreo d'autre» nations, k en
courager là sorte de paix qui allé
gera les troubles du monde et, agis
sant ainsi, donner notre aide à notre 
propre pays. 

n devient, en effet, .plus évident 

La Papa a raçu 
M. Ranë Bagnard 

at Mf r Valaria Valarl 

Cité du Vatican, I Janvier. — La 
Pape a reçu M. René aMsssasrd, sé 
nateur, rriiiiinl—sir» j è u é l t t d» M 
France k l'exposition inilisissals da 
Roms, e t Mgr VaMMo VaMrl, nonce 
en France. 

Une causerie radiodiffusée 
du cardinal Vardiar 

— De restes pluies continuent à 
tomber sur l'Espagne et notamment 
dans ls Sud. En Andalousie plusieurs 
vlllsges sont inondés. ' 

— Le viee-amlra] d'eseadre D*rlo a 
pris mercredi, à Toulon, possession de 

, e s fonctions de préfet maritime. 

dlde pour y vivre, même pour des 
Américains, si ce monde est régi par 
la fore» aux main» da quelques-
uns. 

En dehors ds l'efferveacence mili
taire et diplomatique, en dehors de 
toute propagande et contre-propa
gande des présents conflits, 11 y a des 

Londrea. — Sur Paru, 176.50; sur faits qui rassortent et que M monde 
Bruxelles. 23.874: esc. hors banque, entier reconnaît. La premier, est que 
13/16 à 1 1/4; prêt à court terme, 0 3/4. | J l a u l # > auparavant, M gouvernement 

*"Z'Y^ ~ £~ r TTi , , « » ? ; " * : * • arM4»-lXnl« n'a fait autant que tranat.. 395: sur BruxeUe», 1683. ^ to ^ ^ ̂  ^ ^ é u ^ i t 

1"- maintenir une politique de bon 
voisinage avec ses nattons soeurs. 

Le deuxième fait, est que, dans 
presque toutes lee nations du monde 
aujourd'hui, 11 existe une croyance 
publique Mncère que les Etats-Unis 
furent et continueront d'être un 
puissant et actif facteur dana Mur» 
efforts pour M rétabliéamiilient de la 
paix. 

Au oours des années récentes, 
nous avons observé toujours une a t 
titude BtStsysSsSBBSsMM d» paix et d s 
bonne volonté. C'est le livre ouvert 

Paru, 8 Janvier.— Le cardinal Vsr-
dier. archevêque de Parla, fer» Jeudi 

châq"ue"Your'."'que là"mo"nde"'autur ' » 1 9 h ' 4 S ' U D e «•••uaerM NdlodlffuaMr 
sera un endroit dangereux et aor- l* u ^ , . l e • M P e c t » moraux du problème 

de 1 armement. 

d de légumes!^"»/ I l » * , 

SSrrdCest la publicité 
sx» Isa o s a * . . » sBsssata.1 ' 

qui fait vendre ! 
De bons, produits, une 
bonne publicité dans 
les journaux, font des 
maisons prospères et 

des clients satisfaits. 

DERNIÈRES NOUVELLES 
SPORTIVES 

NATATION 
Un» nageuse belge bat 

k record d u monde des 5 0 0 métrés 
svs jrebbr , 

Ostende, 3 Janvier, — Mercredi soir, 
une Jeune nageuse d Ostende. M1» 
Fernande Caroen. a battu le record 
du monde des 500 mètres nage libre 
détenu, depuis Juillet 1939, par la 
Danoise Ranhlld» Hveger. avec r 24" 
3/10. M"« Caroen a couvert M dis
tance en 6* 28" 4/10. 

qui ne peut être falsifié ou déformé, U A Steel, 67 3/4 

MARCHÉ DE NEW-YORK 
New-York, 3 Janvier. — Voici quel

ques cours de clôture : 
Ansoonds, 30 3/4: n « w n . . | Faeiflc, 

S 1/8: Général • • c t r l c 40 3/4; oésvé-
r»j sxotor». ss 1/iS; B«<ilo Corporation. 
3 3/4; Standard Oll New-Jersey. « 1/4: 

êh gJotarmal s» Roe^baixifcj jagrritT. — NM4. • 

LE MYSTÈRE 
DE LÀ VIEILLE TOUR 

par M. Tessier-Bailleul 
_ smvbtec t dit M. ls Villlers lors-

que sa ftlM eut achevé d» llr» M 
toMn... 

C» cher Raoul I répliqua Mar-
ajaatrita ; volM c» qui explique son 
Mstg silence. Je 1» connaissait trop 

pour croire potslbl» qu'il nous 
au milieu d» no» dlfn-

— Tu a» vu la recommandation 
SjtVU nous fait 7 

— Oui, e t trous reorar Mitres, mon 
•Mrs. qu'alM «aa dacoord »vec M» 
•xtssttaM qu» J'ai pris M liberté d» 
tants éMattsar mol-tnéxn» 

— Sk Ml auras t» courag» de Jouer 
as roM. mon enfant 7 

— Oui. mon père, quoiqu'il m'en 
sauts Dieu d'allMur», qui connaît 
l ss motlte qui nous guident, nous 

e t Annette 
que M. 

" à votr M- M baron. 

Ost frappa à M port», 
L tMohard et son ai» 

— Le moment de commencer 
lépreuve ne ae»t pas fai t attendre, 
dit M. de Villlers. 

— Descende»;, cher père, et Je vous 
rejoindre! dana un instant. 

M. de Villlers embrasas sa DU» et 
sortit. 

Il trouvs. sn bas, M. Béchard et 
son nia. qu'il Invita d'entrer dans 
le salon et qu'il accueillit avec un» 
dignité froide, mais courtoise. 

M. Béohard présenta son fus. à 
qui M baron s ias s s s quelques meta 
de féllcltatioii sur son arriva» au 
paya. 

Il y eut. ensuite, u n moment de 
slMncc. 

— Vous svea eu une visita, tout à 
l'heure, monsieur 1» baron, dit sou
dainement M. Béchard... 

M. de Villlers le regard», e t ne 
I parut pas comprendre. 
| — Nous noua sommes croisés dans 
/l'avenue avec u n Jeune sssssststtî a t 

nous svon» pensé qu'il venait du 
château, reprit Béchard. " • 

| — Ah oui. répondit M. de Villlers, 
un artiste, un peintre, qui a bien 

j voulu trouver quelque mérit» à deux 
ou trois tableaux que Je lui al fait 

ivolr. 
| M. Béohard se trouva rassuré. Ce 
mot e artiste » équivalait pour lui 
à « l'homme de rien », un malheu
reux toujours en lutte contre la mi
sère. Cependant. 11 demanda, avec 
une pointe d'inquiétude : 

— Ce» tableaux dont voua parles. 
voua n'avea pas l'intention de les 
vendre, monsieur I» baron 7 

— o u tout, soyea tranquille, ré
pondit oelul-cl. 

Il y «ut un nouveau aliéna», s» 
M. Béohard ( u t encore le premier 

à le rompre. 
— Est-ce qus nous n'aurions pas 

le plaisir de voir Mils ds Vllllsrs ? 
dlt-U. 

— Ma nlta sait que voua êtes ici, 
répondit M baron, e t elle, va des
cendre. 

M. Béchard «'Inclina avec u n sou
rire de aauafactlon. 

A ce moment, M porte s'ouvrit e t 
i c i » da VsHltrs entra. 

Il faisait déjà sombra, de sorts 
qu'on ne voyait pas très clair dans 
M salon. 

Après «être avancé ver» la Jeun» 
mie. M. Béchard attira son OM par 
ls bras s t dit : 

— Fermettes-mol, mademoiselle.. 
TJn dom»stlqu» rens l t de poser 

u n s lampe sur la table, e t la l u 
mière éclaira an pMln la figure da 

Constantin Béohard et celle de Mlle 
de Villlers. 

Marguerite demeura oalme, et mê
me un sourire dédaigneux passa sur 
ses lèvres. Mais M. Constantin fu t 
comme foudroyé en reconnaissant 
en Mlle de Villlers la Jeune nlle que, 
le matin, il avait traitée avec un 
sans-gène si cavalier, n hésita, bal
butia, s t son embarras fut tal que 
son père fut sérieusement alarmé. 

— Constantin, dlt-l l qu'as-tu d o n : 
et qu'ast-oa qus cela slgjnln» 7 Tu 
n'a» paa, subitement perdu la rai
son ? 

Mais Constantin n» jugea pas à 
propos de répondra. 

M. de Villlers e t Béohard se tour
nèrent ver» M Jeune fille, comme 
pour lui demander l'explication de 
cette scène. 

Celle-d. toujours calme, mal» d'un 
ton qui ne témoignait d'aucun res
sentiment, répondit à leur interro
gation : 

— M Constantin Béchard et mol 
nous nous sommas déjà rencontrés. 
Nous ne sommes plus étrangers l'un 
à l'autre. 

— Coxntnent, que dites-vous T 
s'écria Béohard. Tu ne m'avala paa 
parlé d» cela, Constantin! Mau non, 
ajouta-t-U. c'est impossible, U est 
arrivé seulement d'hier soir... T u na 
trouve» donc pas un» paroi»' à ré
pondra T 

Et il secoua son fils par le bras 
— Après tout, dlt-ll, M mal n'sst 

pas st grsnd ; la vérité est qus, c» 
matin J'ai e o m m u une sottise, e t 
Je me suM conduit comme un Idiot. 
J e ioa carigeala Tara la orattassi. avec 

M désir d'être admis à saluer M. M 
baron et à présenter mes hommages 
k Mlle d s Villlers, lorsque J'sl ren
contré une Jeune fille, e t ne devi
nant paa, k cause de la simplicité 
de sa toilette, qui elle était. Je lu i 
al s dressé quelques complimenta. 

L» front d» M. Béohard «étai t 
assombri. 

— kisua, reprit M. Constantin avec 
un accent d'humilité sates bien 
Joué, Je reconnais ma faute, e t J'ee-
père que Mlle de Villlers, que J'ho
nore et respecta, daignera m s U 
pardonner. 

M. d» Vllllsrs, impassible, ne souf
fla paa mot. 

— Allons, mademoiselle, ajouta 
M. Béchard e n levant sur la Jeun» 
fille u n regard suppliant, puisqu'il 
regrette os qui est arrivé, n s soyea 
pas trop sévère. Ecoutes M bonté «t 
la générosité de votre oosur. 

— SI M. Constantin Béohard trou
va qu'il a dea torts, répliqua Mil» 
de VlUlsrs, c'est à lui d» M con
duira, k l'avenir, d» façon k Ma faire 
oublier. 

Soyea tranqulll». maoamolaell», 
s'écria M. Béohard, Je réponds da 
lui. j'«spér» que cet Incident ne 
lii««n« paa dana votre esprit u n s 
trop fâcsbeus» impression, car TOUS 
eeves queU projeta nous avons for
més... 

— Mais, répliqua vivement Mlle 
de Vullers, vous n'oubliez paa, de 
votre oeté, le» eondlUons d u con
trat... 

— Non, mademoiselle, — et «lie» 
seront fidèlement exécutées. 

I * visite aa prolong»» encore quel

que temps, e t enfin Ms Béohard a» 
levèrent et partirent. 

Ce fut un grand soulagement pour 
Mlle de Villlers qui, dés qu'sUs se 
trouva seule avec eon père, a» Jeta 
dan» «es bats, et eut peine k retenir 
ses larmes., 

— Char» et noble enfant I mur
mura M. CM Villlers, en la pressant 
sur son cokir. 

IX 
LES I B O I S PORTRAITS 

Philippe Daubray n'avait cessé de 
réfiéohlr k e» qu» lui avait d i t M 
baron d» Villlers, at des M lende
main, 11 ee dirigea vers 1» château 
de Roncey. 

Le temps avait changé durant M 
n u i t ; M vent avait tourné au nord. 
e t M terre, les arbres étalent cou
verts d'un givre épais. 

Philippe marchait d'un paa rapi
de, sa demandant quel prétexte U 
Invoquerait pour as présenter ainsi 
dans une demeure dont Ms maître* 
lui étalent Inconnus, s t U prépara 
d'avanoa «on entré». 

issus, «ouvent. lss «aasjM tournant 
tout autretnent qu'on ne Ma avait 
prévu»». • y a dea Jours, daa stxsaaU-
ns» où l'on na réussit k rtan, sa. 
d'autre» fols, lss difficultés dispa
raissent devant nous * T T ï t par 
enchantement. 

Philippe Daubray était dana un 
de ces Jours heureux. 

En approchant da aa destination, 
11 avait ralenti le paa, »t «on assu
rance première avait fait place au 
douta e t k l'hésitation. 

Peu à p e u la soleil s'était levé. 

et «es rayons frappaient oblique
ment sur M terra durcie. 

En tournant M route qui condui
sait au château da Roncey. Phi
lippe aperçut devant lui un vieil
lard, k l'air digne e t vénérable, qui, 
•'appuyant sur une canne, paraissait 
faire une promenade. C'est du moins 
ce que pensa Daubray, d'après la fa
çon dont U marchait, s'arrètant fré-
quesnment k examiner Ms champs, 
les arbres et Jusqu'aux barrières prés 
desquels U passait. 

Il j avait certainement dana son 
examen l'attention e t l'intérêt d u 
proprMtalr». 

Philippe M suivit quelque 
distance, s» d «mandant M o» vleiUard 
n'était pas l s marquis de Roncey lui-
même, lorsqu'il 1» vit, tout k coup, 
glisser «t tomber. 

En quelque» seconde». U fut pris 
ds lui .et l'aida k t e relever, 

— Vous n'êtes psa blessé, TOUS ne 
voue êtes psa fait ds mal t demanda 
Philippe. 

— J'espère que non. répondit M 
vteUMrd, qui parut étonné d» M pré
sence d'un étranger. Mon pied a posé 
sur u n morceau da glsce. et . TOUS 
M voyea. ajouta-t-ll an souriant, Js 
n s suis plus eollde sur mes Jambea 

II aasaya d» marehsr. mais U n» 
put M falra qu'en boitant vuibM-
m»nt. 

— SI J'osais, monsieur, dit Phi
lippe avec respect. Je prendrais M 
liberté d» TOUS offrir M ssooura de 
mon a n s i TOUS paraMtea •ouffrtr.. 

L» vtalllard M regarda avec curio
sité., at ses veux dstn.iirérent plu-
slsur» seconde» fixé» sur lui. 

Philippe, dans u n s att i tude pleine 
de dignité et de convenance, attendit 
sa réjxmse. 

— Merci, monsieur, ^dlt sssstjs M 
vtalllard; mais qui êtes-vou» t com
ment vous êtes-vous trouvé là si à 
point ?... 

— L'«xpllcatlon est très simple, r é . 
pondit Philippe : Jasu i s artlsvs p a i s . 
tre: M. M baron daTVllUera, que j'ai 
l'honneur de connaître, m'a vanté 
certains tableaux que possède M. M 
marquis de Roncey dana aa galarta, 
et J'allais commettre une tnfllssaé 
t lon. c'est-à-dire aaUldtar d» M. M 
msxquu l'autorisation de voir osa 
tableaux. — 

La vtalllard avait écouté avec une 
sorts d'anxiété, et , k mesure que M 
Jeune homme partait, son vtaasj» re
flétait Ma émotions auxqusll»» U était 
t n proM. Philippe l'entendit mur
murer : 

— C'est étrange), cette Tolx érolUe 
en mol les échos du passé, et os» 
traits, cett» ressemblance... 

Puis, secouant la téta, ooxrsms notât 
chasser l'idée qu i l ' i l i l h i u i t 
«'adressa k Philippe : " " — ^ 

— Je suis vtaux, jaune sssfsssstxl • 
faut dors» i lui u n xaaa dlsarasftàtaaa. 
Mon tn>s»«1n»t>np a. parfois, de ata-
gulléres aJMltaMIsa sasus, sisaêiaas 
t-11. TOUS dlsMa que voua 
voir le» tableaux d u 

— C'était mon déur, répons» Ph i . 
IMps. 
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